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Résumé

Le développement langagier des enfants prématurés présente des décalages touchant les
différents niveaux linguistiques, perceptibles dès les premiers mois de l’enfant avec certaines
difficultés qui persistent jusqu’à l’âge scolaire (Crunelle et al., 2003 ; Grooteclaes et al., 2010
; Kern, Gayraud, 2007 ; Le Normand et al., 2000 ; Nazzi et al., 2015). Des liens avec des
facteurs neuro-cognitifs sont alors souvent avancés (Lejeune, Gentaz, 2015), mais le manque
d’exposition au langage durant la vie intra-utérine et/ou l’hospitalisation est également par-
fois évoqué (Herold et al., 2008 ; Rand, Lahav, 2014 ; Vohr, 2014). Nombre d’auteurs ont
montré l’importance des interactions parents-enfant dès la naissance pour l’évolution future
de l’enfant, et notamment au niveau langagier (Bruner, 1983, 1987 ; Meltzoff, Moore, 1977 ;
Stern, 1977, 2005 ; Tomasello, 2003 ; Trevarthen, 1979, 2003). Or une naissance prématurée
et l’hospitalisation de l’enfant peuvent altérer la mise en place de ces interactions entre les
parents et leur bébé. Certaines études mettent cependant en évidence la capacité du bébé
prématuré hospitalisé à réagir aux stimuli vocaux (Caskey et al., 2011 ; Filippa, 2013 ; Sal-
iba, 2017).
Nous menons actuellement une recherche visant d’une part à étudier le développement des
capacités communicatives et langagières des bébés prématurés et d’autre part à réfléchir
au lien possible avec les interactions parentales précoces dont ils ont bénéficié durant leur
hospitalisation. Un suivi longitudinal trimestriel de 8 enfants de 3 à 24 mois d’âge cor-
rigé est en cours, basé sur des passations de l’échelle de la communication sociale précoce
(Guidetti, Tourette, 2009), sur des vidéos d’interactions parents-enfants et sur des question-
naires IFDC (Kern, Gayraud, 2010). Nos premières observations semblent faire ressortir que
le développement communicatif serait moins touché par le décalage développemental que le
développement langagier, allant ainsi dans le sens des précédentes études sur les capacités
communicatives précoces de ces enfants (Tremblay-Leveau et al., 1999).

Une recherche sur cette thématique nous semble permettre d’illustrer tout l’intérêt d’un
travail collaboratif :

∗Intervenant

sciencesconf.org:prela2019:244226



- entre chercheurs de disciplines variées (linguiste, orthophoniste, psychologue, psychomotricien,
pédiatre) : l’étude des phénomènes interactionnels et langagiers chez les enfants prématurés
nécessite, peut-être plus que chez les enfants nés à terme, de prendre en compte l’enfant dans
sa globalité ;

- entre chercheurs et soignants : une meilleure connaissance des capacités communicatives du
bébé prématuré et du rôle des interactions précoces, enrichie des besoins et de l’expérience
du terrain, permettra de réfléchir ou de préciser les dispositifs d’accompagnement à mettre
en place ou déjà en place auprès de ces enfants et de penser des outils pratiques à proposer
aux parents, très souvent demandeurs de clés pour interagir et soutenir le développement de
leur enfant.
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